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A la mémoire de Jules Stowacki 

L a Société des Sokols Polona is et l 'Asso­
ciat ion de F r a n c e - P o l o g n e organisent de ­
m a i n mat in (d imanche 9 avril) à 10 h . un 
pè le r inage à la tombe du grand poète au 
c imet ière de M o n t m a r t r e , Avenue des Car­
r iè res . 

Au p r o g r a m m e : d i scours et réci ta t ions 
d e s œuvre s de J. S lowacki en polonais et 
en français . L e c h œ u r des Sokols se fera 
e n t e n d r e . 

L a F r a n c e - P o l o g n e et les Sokols invi tent 
l eu r s amis F rança i s à cet te c é r é m o n i e . 

La tombe de Slowacki 

au oimatiore Montmarlro. 

Dans sa tombe d'exil, le poète repose, 
A l'ombre du ciel pâh 

•Sur la pierre moussue ou le feuillage gris. 
Là, sur le médaillon, tremble, encor pailiétique, 
Son beau regard profond, endormi pour tou-

[jours. 
Et son cœur gît ici, passionné, tragique. 
Meurtri pour la Patrie et meurtri par l'amour. 
Au-dessus du tombeau, dans le brouillard qui 

[plane, 
Deux figures de femme unissent leur beauté. 
Et, berçant le poète en leurs bras diaphanes. 
Lui versent le i-epos de Vimmortalité. 
L'une, c'est Eloe, la jeune fille aimée 
Au printemps de la vie et qu'il n'oublia pas; 
Car, quand l'ange de mort prit son âme lassée, 
Il crut que c'était elle et lui tendit les brasi 
Mais un autre visage, à côté de l'amante. 
Plus doux, plus captivant, sur lui, se penche 

[encor 
O Pologne, c'est toi, la maîtresse enivrante 
Pour qui, sans nul regret, tant de héros sont 

[morts... 
Car, pour toi, le poète a déchiré son âme. 
Il a connu l'exil et sa longue douleur ; 
De sa lyre, vers toi, montait l'ardente flamme 
Et nulle autre que toi n'a possédé son cœur ! 

Anne-Marie GASZTOWTÏ. 

L'avenir maritime de la Pologne 

La situation du trafic maritime d'une nation 
constitue une des branches de l'activité sociale 
qui s'improvise le moins facilement. Aussi ne 
saurait-on assez regretter que les Polonais 
".^i^nt pas obtenu Dantzig, le seul port suscep­
tible de donner satisfaction à leurs besoins. Le 
développement de cette ville aurait certainement 
été accru du fait de son rattachement à la Po­
logne, pays de trente millions d'habitants et 

possédant tous les éléments naturels à une réelle 
prospérité économique. Telle aurait été la po­
sition heureuse de Dantzig polonais. Au con­
traire, son avenir peut se trouver compromis 
par une hostilité politique, savamment entre­
tenue contre nos alliés de l'Est par l'agitation 
des pangermanistes. Pendant longtemps les re­
lations ont été extrêmement tendues et c'est 
tout récemment qu'elles semblent s'être amclio-
rces par la néccssilé même de la vi(; en com­
mun, plus forte que l'agitation dos éléments 
restés prussiens de cœur. 

C'est pour cette raison que la Pologne, esti­
mant qu'un autre port lui était indispensable,- a 
entrepris la tâche ardue et difficile de le créer à 
Gdynia, sur la mer Baltique. La Pologne pos­
sède environ 13B kilomètres de côtes, dont 25 
orientées vers le nord, 35 vers le nord-est, la 
presqu'île de ITéla et 75 kilomètres environ si­
tués à l'ouest de la baie de Dantzig. Le littoral 
polonais est poissonneux ; la;pèche, d'après les 
renseignements fournis par la section maritime 
du commerce et de l'industrie de Varsovie, a 
rapporté, en 192L un important contingent 
d'alimentation s'élevant à L320 tonnes de pois­
sons et dont la valeur peut être estimée à 200 
millions de marks. 

« 
('onsricnio, de s(>n rôle de nalion marilime, 

id i'olo^'Uc a jail iuslaller sui' .s.ou iuloral uixc 
stalion de sauvetage et quatre puissants phares 
qui guident les navigateurs et qui sont d'autant 
plus précieux qu'on n'en rencontre plus à l'est, 
dans la mer Baltique. Pour lui permettre la 
création d'une marine, la Pologne a aménagé 
une école maritime qui fonctionne depuis deux 
ans et qui lui fournira prochainement ses pre­
miers cadres de marins. Le vaisseau-école est le 
Léopol (Lwow), navire de 3.000 tonnes et pou­
vant transporter 1.500 tonnes de fret. Ce ba­
teau effectuera dans le courant de cette année 
son premier voyage et se rendra d'abord en 
France. 

Bien que la Pologne ne possède encore ni ma­
rine de guerre, ni marine marchande, les Po­
lonais attachent cependant à cette double ques­
tion une importance capitale. Un service direct 
existe déjà entre Bordeaux, Le Havre et Dantzig; 
il appartient à une puissante société d'armateurs 
français. M. du Moriez, auquel nous emprun­
tons ces intéressants détails sur la progression 
de ce trafic, affirme que l'exportation polonaise 
doit grandir chaque jour et l'une des conditions 
de son développement, c'est précisément qu'elle 
dispose d'un fret suffisant et assuré. Il n'y a 
pas de raison, par exemple, pour que les Alle­
mands soient en Pologne les importateurs des 
produits coloniaux. Il y aurait donc nécessité à 
la création prochaine d'un service direct de 
Dantzig à Marseille, car il ne faut pas oublier 
que cette ville est « la Porte de l'Orient ». Il 
est de l'intérêt de la Pologne que la France oc­
cupe certaines places, au lieu de les laisser 
prendre par d'autres. On peut prévoir que le 
traité de commerce franco-polonais qui doit 
prochainement entrer en vigueur sera un sti­
mulant précieux qui permettra, dans le do­
maine des transports maritimes, d'intensifier 
au plus haut degré la collaboration franco-polo­
naise. 

Maurice TOUSSAINT. 

Les Spoliations commises 
par les Russes en Pologne 

de 1772 à 1918 
( E n l è v e m e n t d e s t r é s o r s a r t i s t i q u e s , 

h i s t o r i q u e s , d e s a r c h i v e s , 
d e s b i b l i o t h è q u e s , etc.) 

(Suite.) 

Le palais du Belvédère fut. dévalisé de façon 
analogue. Une partie de la bibliothèque fut 
adjugée à la Bibliothèque de l'Université de 
Kiev ; quant à la collection de tableaux, com­
prenant entre autres une galerie de toiles histo­
riques du pinceau de Bacciarelli, elle prit le 
chemin du Kremlin. 

Parmi les institutions de l'Etat traitées ainsi 
après l'insurrection de novembre i83o, citons : 
la Chambre du Trésor, d'oîi furent enlevés les 
insignes royaux des funérailles d'Alexandre P ' 
(transportés à l'Arsenal de Moscou) et princii 
paiement l'Arsenal de Varsovie, où on enleva 
trente-sept drapeaux polonais qui vinrent orner 
l'Arsenal de Moscou, ainsi que onze étendards 
du temps du Grand Duché de Varsovie, qui fu­
rent donnés à l'église orthodoxe dite de Kazan, 
à Pétersbourg, sans compter les panoplies d'ar­
mes historiques et les étendards, enlevés plus 
tard, soit de l'Arsenal de Varsovie, soit d'autres 
endroits, notamment après l'insurrection de 
i863. Car, abstraction faite de la collection d'ar­
mes d'Henri Dabrowski, que nous avons men­
tionnée plus haut, et qui, en son temps, fut 
transférée au Musée de l'Ermitage, nous ren­
controns des armes polonaises, datant de diver­
ses époques, volées ou confisquées, soit au 
Musée Historique d'Artillerie, à Pétersbourg, soit 
au Musée de l'Office Central de l'Intendance, soit 
dans les collections de Tsarskoïe Sélo (près de 
Pétersbourg), soit au Kremlin de Moscou, soit 
enfin au Musée Municipal de Kiev ou au Musée 
Historico-Militaire de la même ville. 

Le palais de Lazienki, à Varsovie, subit la loi 
générale du sac et du pillage ; de même, les 
églises de Varsovie, le palais Brûhl (tableaux, 
meubles), la Banque de Pologne (dépôts, meu­
bles, bronzes). 

Après i83i , l'expropriation par le gouverne­
ment russe des biens de la civilisation polonaise 
s'étendit, en plus des collections et institutions 
publiques, également aux institutions ecclésias­
tiques et privées. Ainsi l'oukase du 15 fé­
vrier i832 supprima, d'un trait de plume, plus 
de 200 couvents de Lithuanie et de Ruthénie. 
Le résultat de ces apurements de comptes fut la 
prise en possession, sans bourse délier, par le 
gouvernement russe, de toute une série de pro­
priétés foncières, d'immeubles, d'archives, de 
bibliothèques et de valeurs meubles de tout aca­
bit. Les archives de cette provenance furent en 
partie adjoinles aux bibliothèques et archives 
locales, en partie dirigées vers les fins fonds de 
la Russie. Même sort échut en partage aux bi­
bliothèques des couvents. Ces expropriations 
eurent pour effet immédiat d'enrichir, avant 
tout autre, l'insatiable Bibliothèque Publique de 
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Saint-Pétersboairg qui reçut la plupart des spé­
cimens uniques d'imprimerie, ainsi que ce qu'il 
y avait de plus alléchant on fait de manuscrits. 
Les bibliothèques provenant des églises et cou­
vents uniates, de la région de Siedlce notam­
ment, prirent le chemin de la Bibliothèque du 
Séminaire Orthodoxe do Pétersbourg ; les ar­
chives des écoles publiques, des couvents, des 
églises et celles des C0;uvents, séquestrés en Po­
logne, de l'ordre de saint Basile, allèrent gros­
sir les archives du Ministère de l'Instruction 
publique à Pétersbourg. Ces méthodes, érigées 
en système, et renouvelées dans toute la rigueur 
de leur application après l'insurrection de jan­
vier i863, déterminèrent la dislocation com­
plète des bibliothèques, collections et autres, 
conservées et rassemlilécs par les couvents et les 
églises. Ainsi, à titre d'exemple, rappelons 
l'odyssée de la bibliothèque des Jésuites de Po-
lock, laquelle, en 1787, comptait 5.676 auteurs 
et qui, en 1818, possédait quelque chose comme 
35.000 volumes. En 1821, après la fermeture 
de l'Académie de Polock, la Bibliothèque fut 
prise en possession par les Piaristes qui diri­
geaient sur place une école supérieure. En i83r, 
cette école est supprimée ; quant à la Bibliothè­
que, elle est démembrée, expédiée à Pétersbourg, 
Moscou et Witebsk. Le gros de la dite Biblio­
thèque fut incorporé notamment à la Bibliothè­
que du Comité de Statistique à Pétersbourg ; les 
pièces uniques suivirent de rigueur le chemin 
de la Bibliothèque Publique de Pétersbourg ; 
enfin, la Bibliothèque du Département des Cul­
tes hétérodoxes auprès du Ministère de l'Inté­
rieur participa aussi à la curée. Quant au reli­
quat, composé naturellement de choses de piètre 
valeur, il fut emballé et dirigé sur Witebsk où 
il vint s'amalgamer à la bibliothèque du col­
lège de l'endroit. 

K. SOCHANIEWICZ, 

Docteur en philosophie, 
{A suiore.) Archiviste de l'Etat. 

Discours prononcé par M. Tir-
man, vice-président de France-
Pologne, au dîner offert à 
M. Skirmunt, ministre des Af­
faires Étrangères de Pologne, 
par France-Pologne, le 31 mars, 
à la Renaissance Française : 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 

Laissez-moi tout d'abord vous traduire les 
vifs regrets qu'éprouve M. J. Noulens de ne 
poilvoir lui-même présider cette réunion. 

La maladie qui le retient chez lui me vaut le 
grand honneur de vous saluer au nom de l'Asso­
ciation France-Pologne et de vous exprimer les 
sentiments que nous éprouvons pour votre per­
sonne et pour votre patrie. 

Vous savez à quelles heures de l'histoire polo­
naise naquit notre Association et vous connais­
sez déjà les desseins qu'elle poursuit. Son pro-
graname tient en peu de mots : aider nos deux 
pays à se bien connaître, à se comprendre, à 
s'estimer, à s'aimer. 

Vous trouvez ici, réunis autour de vous, des 
hommes qui n'ont pas attendu le développement 
des événements historiques pour se tracer un tel 
programme et en poursuivre la réalisation. Le 
rayonnement de notre Association réside préci­
sément dans le fait que ce programme traduit 
les aspirations de la France entière. 

Alors que la Pologne, déchirée en lambeaux 
entre trois Empires, avait perdu son individua­
lité politique, elle restait vivace dans son inté­
grité au cœur des Français comme des Polonais. 

Et comment la France, éprise d'idéal, n'au­
rait-elle pas gardé le culte de la Pologne ? 

N'est-ce point l'un des événements les plus 

saillants de l'histoire que la survivance de la 
patrie polonaise gardant son entité morale, res­
tant une et indivisible dans l'âme de ses enfants.»* 
Letir foi a grandi dans la souffrance, elle s'est 
affirmée magnifiquement dans l'exil, et elle a 
rayonné au travers des océans jusqu'en Amé­
rique. 

Ainsi s'est créée, dans le monde entier, au­
tour de la Pologne, cette atmosphère de chaude 
sympathie qui préparait sa renaissance. 

Le chef de l'Etat polonais, le maréchal Pilsud-
ski, a pu, l'an dernier, lors de son voyage en 
France, mesurer toute la chaleur de cette sym­
pathie. Elle anime le peuple français, elle trouve 
son expression dans les actes du gouvernement 
français et elle s'est, en quelque sorte, cristal­
lisée dans les accords qui resserrent les liens 
entre nos deux pays. 

Vous appariciie;-, Aîoîisieîjr îe ' oTnrîic 
le comte Zamoyski et ses coilaboraieurs, à cette 
pléiade d'hommes qui, aux heures les plus an­
goissantes de la guerre, alors que les tronçons de 
la Pologne morcelée étaient sous l'étreinte des 
puissances centrales, ont eu la claire vision des 
larges perspectives qui s'ouvraient pour leur 
pays et ont orienté délibérément ses destinées. 

Aujourd'hui, alors que la Pologne a repris le 
cours de sa vie nationale et que vous êtes appelé 
à diriger sa politique extérieure, vous restez fi­
dèle à ses grandes traditions en nouant avec les 
Etats voisins, tant de la Petite Entente que des 
Pays baltes, des accords qui vous permettront 
de défendre avec plus de force et d'autorité les 
grands intérêts dont vous avez la garde. 

Par sa position géographique, la Pologne est 
au centre de gravité des pays de l'Europe Orien­
tale, de la Baltique à la mer Noire et à l'Adria­
tique. Par les immenses ressources qu'elle peut 
mettre en œuvre, la Pologne est particvilière-
ment qualifiée pour collaborer activement, par 
un heureux retour des choses, à la restauration 
de l'Est européen et pour aider l'Europe "à re­
prendre son équilibre. 

Il n'est pas téméraire de former de si vastes 
desseins quand on connaît la valeur des hom­
mes qui président aux destinées de la Pologne. 

Au nom de rAssôciaition France-Pologne, je 
lève mon verre en l'honneur de Son Excellence 
Monsieur le Ministre Skirmunt, qui poursuit 
la réalisation de cette grande œuvi-e. 

Lettre de M. Noulens, sénateur, 
à M. Tirman, lue au même 
dîner : 

Mon Cher Ami, 
Une bronchite me condamne malheureuse­

ment à garder la chambre à l'heure où nos amis 
Français et Polonais, répondant à l'appel de l'As­
sociation France-Pologne, sont réunis dans un 
banquet pour fêter M. de Skirmunt, ministre 
des Affaires Etrangères de Pologne. Il suffit 
d'énoncer le fait et de prononcer ce nom pour 
que vous deviniez combien est grande ma dé­
ception de ne pouvoir être au milieu de vous, 
afin de prendre part à la réception dont est 
l'objet ce soir l 'homme éminent qui a bien vou­
lu, malgré les obligations de sa charge, accepter 
si aimablement notre invitation. 

Depuis qu'il dirige la politique de son pays, il 
n'a cessé de multiplier, comme l'avaient, du res­
te, fait ses prédécesseurs, les marques de sympa­
thie envers la France et les occasions de rappro­
chement entre les deux pays. Ses efforts combi­
nés avec ceux des ministres français des Affaires 
Etrangères ont abouti à une entente qui, signée 
ou non en bonne et due forme, n'en est pas 
moins solide, puisqu'elle correspond à la volon­
té des deux gouvernements et des deux peuples. 
M. de Skirmunt mérite notre reconnaissance 
spéciale, car il a été un des bons artisans de cet­
te œuvre, si efficace pour la sécurité de la Fran­
ce et de la Pologne et pour la tranquillité des 
autres nations de l'Europe. 

Vous direz, mon Cher Ami, à M. de Skirmunt, 
quels sont, pour sa personne et pour son rôle 

gouvernemental, les sentiments de gratitude et 
d'admiration qu'éprouvent, à l'unisson des Po­
lonais, tous les Français quelque peu renseignés 
sur la politique extérieure de ces dernières an­
nées. Et j'espère que, parmi les souvenirs qu'il 
emportera de Paris, ceux des conversations gra­
ves, mais fécondes, échangées avec notre minis­
tre des Affaires Etrangères n'effaceront pas l'im­
pression d'attachement respectueux et cordial 
que tous les convives du banquet de ce soir, 
s'associant à vos paroles et à votre bonne grâce, 
ne manqueront pas de lui procurer. 

Votre affectueusement dévoué. 

Signé : J. NOULENS. 

BULLCTIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Une c o m m i s s i o n financière de c o n t r ô l e . 
La Commission du budget ^ e la Diète a adop­

té un projet de loi portant la création d'une com­
mission de contrôle composée de représentants 
du gouvernement, de la Diète et du Sénat, qui 
serait chargée de la vérification de toutes les 
dettes extérieures et intérieures ainsi que des 
garanties financières de l'Etat. 
Un tra i t é de commerce entre l a P o l o g n e 

et Memel. 
La conférence commerciale entre les délé­

gués de Memel et de la Pologne qui était prési­
dée par le sous-secrétaire d'Etat au Ministère 
du Commerce et de l'Industrie, M. Strassburger, 
est termiujée. Les parties se sont mises d'accord 
sur tous les points. Le traité qui sera conclu 
sur la base de la nation la plus favorisée sera 
signé au commencement de ce mois, à Memel, 
par le haut-commissaire, M. Pctisne, et M. Sza-
rota, ministre de Pologne. 
L e s m e n é e s a l l e m a n d e s en Haute -S i l é s i e . 

La Gazela Poranno publie des infoni, ,: 
concernant des machinations allemandes ayant 
pour but de provoquer des troubles antipolonais 
en Haute-Silésic. Des mouvements locaux ou­
vriers organisés par le Deutscher Volksbund se­
raient déclenchés sous le prétexte de protester 
contre la décision du Conseil Suprême et pour 
exiger la proclamation d'une Bépublique indé­
pendante en Haute-Silésie. Parmi les mesures 
projetées, on signale l'arrestation des membres 
du Conseil Populaire par de soi-disant organisa­
tions ouvrières. 

Le protocole de l 'entrevue de R i g a . 
Le protocole qui a été signé à Riga le 29 et le 

30 mars par les délégués à la Conférence de 
Gênes de la Pologne, de l'Esthonie, de la Rus­
sie des Soviets et de la Lettonie, vient d'être 
publié. Ce protocole fait ressortir que certaines 
questions économiques présentent pour ces Etats 
un intérêt commun qui rend nécessaire la coor­
dination de l'action de leurs représentants à 
Gênes. Le protocole se prononce en faveur de 
la libre conclusion des accords, mais il déclare 
qu'il est de toute nécessité de stipuler des ga­
ranties mutuelles d'inviolabilité des traités con­
clus et de reconnaître de Jure le gouvernement 
des Soviets. Les délégués expriment l'opinion 
que l'intérêt des Etats représentés, exige la re­
prise des relations commerciales et ont atiirmé 
leur désir sincère de voir limiter les armements 
dans tous les pays ; ils considèrent également 
utile que les parties intéressées élaborent pour ' 
la Conférence de Gênes des projets concrets en 
vue d'aboutir à la réalisation des principes énon­
cés. 

Le protocole a été signé par MM. Jodko (Po­
logne), Piip (Esthonie), Mejerowicz (Lettonie), 
Tchitchérine (Russie). 

L'Agence Télégraphique de l'Est croit savoir 
de source autorisée que la Conférence jie Riga 
avait comme but la discussion préalable des 
questions pour lesquelles la coordination de l'at-
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t i tude des Etats ayant participé à la Conférence 
de Varsovie, ainsi que la Russie, pourrait avoir 
lieu par leurs délégués à la Conférence de Gênes. 
La Conférence do Riga a servi principalement 
à se procurer des renseignements: Le résultat 
des travaux de la Conférence de Riga sera, sui­
vant le désir exprimé par le gouvernement polo­
nais, communiqué au gouvernement finlandais 
et, après acceptation, sera soumis au représen­
tant du gouvernement polonais à la Conférence 
•de Gênes. 

Dans les milieux officiels, on fait remarquer 
que les questions discutées à la Conférence de 
Biga et qui peuvent être soumises à l'examen 
simultané des représentants de l'Esthonie, de 
!a Finlande, de la Lettonie, de la Pologne et 
de la Russie pendant la Conférence de Gênes 
ne constituent pas la moindre déviation de la 
ligne politique du gouvernement polonais, qui 
est liasée sur les alljaiiccs conclues et les accords 
existants. 

L a pol i t ique mi l i ta ire de l a Po logne . 
La Vossische Zeitung ayant interprété d'une 

manière tendancieuse le récent discours pro­
noncé par le général Sikorski, chef d'état-ma­
jor, devant une commission parlementaire de 
la Diète, à propos de la loi sur le service mili­
taire, les journaux publient à nouveau un résu­
mé du discours en question. Il ressort que les 
-accusations de la feuille allemande sont absolu­
ment dénuées de fondement. Le général Sikor­
ski, au contraire, a affirrné la volonté de l'una­
nimité de la nation et du gouvernement de tra­
vailler solidairement à la consolidation de la 
paix et à l'établissement des relations pacifiques 
avec les voisins de la Pologne, en écartant éner-
giquement toute idée d'agression. 

Le d i s c o u r s du min i s tre d e s finances. 
L'exposé fait à la Diète par M. Michalski, mi­

nistre des Finances, est accueilli très favorable­
ment par la presse, qui le considère comme un 
document présentant la situation financière de 
îa Pologne d'une façon abondante, claire et pré­
cise. 

Le Kiirjer Warszaxoski écrit : <( L'exposé de 
M. Michalski constitue un miroir incomparable 
reflétant l'ensemble de notre travail de trois ans 
dans le domaine de la vie intérieure. Le budget 
présenté par le ministre possède un caractère 
éminemment pacifique non seulement pour des 
raisons formelles, mais dans ses tendances les 
plus profondes. Les paroles du ministre forti­
fient le sentiment d'optimisme de chaque citoyen 
qui constate que nous avons fait et faisons con­
tinuellement des pas considérables en avant dans 
la voie du progrès économique. Le cabinet Po-
nikowski a assuré au pays tout ce qui pouvait 
€tre exigé, à savoir : une politique pacifique à 
l'extérieur et une politique créatrice à l'inté­
rieur, prenant comme point de départ l'assainis­
sement des finances. » 

La RzcczpospoUia dit : « Dans les premières 
années de son indépendance, les budgets de la 
Pologne démontraient que 10 % seulement des 
dépenses étaient couvertes par les recettes. Au­
jourd 'hui , ce chiffre est passé à 75 %. Le point 
essentiel est de persévérer dans ce progrès. 
L'examen du budget actuel permet de se rendre 
compte indubitablement que ce progrès existe. » 

Le Kiirjer Poranny écrit : (( j\I. Michalski a 
tenu la promesse qu'il avait faite d'introduire 
au Ministère des Finances l'énergie et le senti­
ment du devoir. Les réformes accomplies et 
projetées sont de la plus grande importance et 
autorisent un bel espoir pour l'avenir. Les res­
sources produites par les impôts sont loin d'être 
taries ; la population n'étant pas imposée outre 
mesure, l'augmentation de la taxe des impôts 
pourra alimenter considérablement les recet­
tes. » 

Le Kurjer Polski écrit : « Il faut reconnaître 
que les prévisions budgétaires pour 1922 se pré­
sentent favorablement. Il en ressort avant tout 
clairement que les revenus augmentent plus vite 
que les dépenses. » 

La Gazela Poranna écrit : « La grande œuvre 
de dresser un budget détaillé ainsi que d'établir 
Je compte des dettes extérieures depuis le début 

de l'Etat a été menée à bonne fin par le ministre 
des Finances. L'état des finances qui nous a été 
présenté engage à l'optimisme. » 

Du Robotnik : « Il faut souligner un fait en­
courageant dans l'exposé d'hier, à savoir qu'aux 
ministères de l'Agriculture et du Commerce, 
notamment les entreprises de l'Etat, les salines, 
les mines, fournissent des revenus. » 

A propos du v o y a g e de M. Skirmunt. 
Le journal Kommunist, commentant le voya­

ge de M. de Skirmunt à Paris et à Londres, 
constate un changement visible dans les rela­
tions entre la Pologne et les Soviets. Selon le 
journal, M. de Skirmunt reconnaît la nécessité 
de soutenir des relations commerciales suivies 
avec la Russie renaissante. 

L e s re la t ions p o s t a l e s entre l a Po logne 
e t la Lithuanie . 

Le Ministère des Affaires Etrangères a envoyé 
Tine note au gouvernement de Kowno pour lui 
demander si la Littiuanie consentirait à entamer 
des négociations avec la Pologne au sujet de la 
conclusion d'une convention postale et télégra­
phique. 

L'emprunt po lona i s en Angle terre . 
Les délégués de l'administration générale de 

la Caisse Territoriale des Prêts sont rentrés de 
Londres, • rapportant l'accord signé avec un 
groupe de banques anglaises, à la tête duquel 
se trouve un des directeurs de la Ranque d'An­
gleterre. L'emprunt s'élève à '4 millions de li­
vres sterling, ce qui, au cours du jour, repré­
sente 70 milliards de marks polonais, soit pres­
que le tiers des billets émis en première ligne 
et servant comme garantie des sommes portées 
en marks polonais au crédit des banques an­
glaises à la Caisse Territoriale des Prêts à Var­
sovie, ce qui prouve la confiance croissante de 
la finance anglaise dans le change polonais, par­
ticulièrement en l'établissement comme Ran­
que d'Emission. 

Le taux de l'intérêt est modéré ; il équivaut au 
taux privé du marché de Londres, avec, en sus, 
une légère commission, soit environ 6 %. 

L a dé légat ion po lona i se à l a conférence 
de Gènes. 

La délégation polonaise à la Conférence de 
Gênes a été ainsi composée : 

Président : M. de Skirmunt, ministre des Af­
faires Etrangères ; délégués : M. Narutowiez, 
ministre des Travaux Publics ; suppléants : 
M. Strassburger, sous-secrétaire d'Etat au minis­
tère du Commerce et de l'Industrie ; M. Zaleski, 
ministre de Pologne à Rome ; M. Jodko, mi­
nistre de Pologne à Riga. M. Targowski sera chef 
du service de la presse. 

M. de Skirmunt sera accompagné de MM. de 
Romcr cl Skowronski. 

i\l. Anioinc Wieniauski, ancien sous-secré-
tairc d'Etat aux Finances et chef des travaux 
préparatoires à la Conférence de Gênes, a été 
nommé suppléant à la délégation polonaise, ain­
si que son remplaçant, M. Pulaski, ministre plé­
nipotentiaire. 

Diminution de l a de t t e du trésor . 
Le bilan de la Caisse Territoriale des Prêts 

pour la seconde décade du mois de mars accuse 
une diminution de la dette du Trésor de l'Etat 
de 3 milliards et demi de marks, ainsi que 
1 milliard et demi retiré de la circulation. 

L'ordre de re s t i tu t ion d e s documents . 
Le Commissariat des Finances a établi l'or­

dre dans lequel seront restitués aux personnes 
intéressées les documents qui avaient été pris 
par les Soviets dans les banques privées. Les 
documents sont classés comme suit : 1° docu­
ments ayant un caractère strictement privé, ac­
tes de naissance, correspondance, etc. ; 2° pa­
piers constatant les droits à la possession, testa­
ments ; 3° documents scientifiques, littéraires; 
4° documents appartenant à des citoyens étran­
gers et qui seront délivrés uniquement avec 
l'autorisation du Commissariat aux Affaires 
Etrangères. 

Une convent ion économique 
polono-autri ch ienne . 

Une conférence préliminaire interministé­
rielle s'est tenue à Varsovie, au sujet de la con­
clusion d'une convention économique entre la 
Pologne et l'Autriche. 

A r r e s t a t i o n de p r ê t r e s o r t h o d o x e s . 
On annonce l'arrestation du patriarche Ti-

khon ainsi que d'autres prêtres orthodoxes, en 
raison de l'attitude qu'ils avaient adoptée de­
vant la réquisition des objets précieux dans les 
églises, décidée par les Soviets. 
Protestations contre la dénationalisation 

des usines. 
Dans de nontbreux centres industriels de 

l'Ukraine, des réunions ouvrières ont lieu actuel­
lement pour protester contre la dénationalisa­
tion des entreprises appartenant au capital étran­
ger, mesure que l'on s'attend à voir inscrite à 
l'ordre du jour de la Conférence de Gênes. Dans 
une réunion monstre des ouvriers de l'usine 
d'électricité de Kharkow, une motion a été vo-i 
tée déclarant que les ouvriers ne laisseront ar­
racher de leurs mains aucune entreprise qui 
était antérieurement la propriété de capitalistes 
étrangers, et cela même au mépris de la Confé­
rence de Gênes. 

Les cercles gouvernementaux font preuve 
d'une certaine inquiétude devant cette résis­
tance opiniâtre -et cherchent à détourner l'at­
tention des ouvriers de la Conférence de Gênes j 
le récent discours de Lénine en est la preuve. 

f ACHAT & VENTE 
g| de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 
1 L i n g e - G h a u s s u r e s - V a l i s e s -
i - Bi joux et Obje ts d 'Ar t -
I S I VOUS VOULEZ VOUS 
i H A B I L L E R A BON M A R C H É 
i allez 

A» PETIT TEHPLE 
Il 6, r u e V e r c i n g é t o r i x , métroBdgar-Qulnet 
" ouvert les dimanches. 

Locat ion d'Habits , R e d i n g o t e s 
Smokings à p r i x t r è s b a s . V: y 

C A F É d u P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boulii du Montparnasse — Tél. Flenras 21-34. 

Actions 

142 
90 

iti 
385 
4U0 
226 

Actions 

— 
210 
300 

• " " 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PÈTROLIFÈRES DE GALiCIE 

Parts 

955 
— 
258 
280 
172 
— 

Parts 

265 
378 
423 

4380 

~ 

PARIS, 5 avril 1922. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankovva. 
Potok. 

LILLE, i avril 1922. 

Dï^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagérz. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

74' et 75' tirages d*un million 
du 1" avril 1922 

HatBéPos gagûaiîts , 4 . 0 3 5 , 2 5 4 
et 3 .202 .455 



POLONIA NO i 5 

MEMENTO 
E i n s t e i n w P a r y z u . 

Od kilku dni bawi w Paryzu na zaproszenie 
francuskich uczonych Einstein. Kto nie wie bli-
zej, kim jest Einstein, kto slyszai tylko tyle, ze 
Einstein jest niemieckim zydem, temu dziwnem 
musi sic wydaé, ze francuski swiat uczony za-
prosil go (io Paryza, gdzie jeszcze na murach 
wielu domôw widne s^ slady niemleckich poci-
skôw. 

W jednym z najblizszych numerôw pomôwi-
my obszerniej o wielkim p;enjuszu Einsteina, 
ktôry jako fizyk i matematyk, wedlug dos(5 po-
wszechnego mniemania uczonych, zrewolucjo-
nizowal na.«z^ wiedzç i wskazai jej nieobiiczalne 
dzis perspektywy, a to przez poddanie druzgocit-
cej krytyce dotychczasowych naszych pojçc o 
Przestrzeni, o Czasie, o Powszechnej Grawitacji, 
czyli Przyciaganiu Cial. Niektôrzy uczeni nie 
ïawahali sic nawet wypowiedziec zdania, ze te-
orje Einsteina bardziej rewolucjonizuj^ wiedzç 
dotychozasow^, niz to przed kilkoma wiekami 
uczyniio genjalne dzieio Kopernika. 

Nie chodzi nam obecnie o wnikanie w nauko-
Wîj doniostosé teoryj Einsteina, ni o snucie per-
spektyw na temat jego odkryo w dziedzinie do-
tycliczasowych naszycli pojçé, czyli tak zwanej 
teorji Wzglçdnosc i . Tem wiçoej, ze dokladne 
zrozumienie tej teorji przedstawia nawet dla u-
czonych, obytych z matematykq, powazne tru-
dnosci, a jak sam Eistein wyznaJ, sporo upiynçio 
czasu, nim on sam oswoit sic z nowym sposo-
bem myàlenia o wspomnianych kwestjach. 

Tutaj chciellbysray zwrôoic uwagç na spolecz-
n^ doniostosé faktu zaproszenia tego Niemoa 
przez Francjç, niemal tuz po wojnie, kiedy da-
leko jeszcze do zagojenia wszystkich ran, zada-
nych przez Niemcôw. A nawet fakt, zeod przyjç-
cia Einsteina usunçla sic paryska Akademja, po-
zostawiaj^c je Collège de France i studentom 
paryskim, nie oslabia wielklej doniosiosci przy-
bycia Kinsteina nad Sekwanç. 

Zaproszenie niemieckiego uozonego do Pary-
za przynosi zaszczyt tym francuskim uczony m, 
ktôrzy go wezwali, a w ten sposôb i oaiej Fran-
cji, bo ono jest dowodem', ze kraj ten, maji^oy 
wszelkie prawo do dhigiego pamietania zbrodni 
niemieciiich, spotçgowanych stalern wylgiwa-
niem siçNiemcdw od wypelnienia przyiçtych zo-
iowi^zan splaty poczynionych strat, ze kraj ten 
potrafi odrôznic w lonie narodu niemieckiego 
zbrodniarzy od ludzi, przez ktôrych genjuszem 
1 niesmierteln^ zaslug^ dla ludzkosoi caly swiat 
musi czola uchylic. Einstein wypracowal ostate-
cznie swe wiekopomne dzieto podczas pierw-
szych pamfçtnych laf wojny, wywotanej przez 
jego w.spôlzionikôw. I kiedy szerog Innych nie­
mleckich uczonych wysilai swe môzgi nad udo-
skonaleniem truJE^cych gaz6w, dalekonosnych 
armât, ulepszeniem statkow podwodnych celem 
topienia okrçtow z niewinnemi ofiarami, Ein­

stein, zdeklarowany wrôg wojny, ktôry odraôwil 
przyl^czenia sic do siynnego manifestu uczo­
nych niemieckich, na ziemi szwajcarskiej, zdala 
od zgielku wojennego, pracowal nad rewizj^ naj-
glçbszych zagadnien wiedzy ludzkiej. Tajego 
antymilitarna praca, niemniej jak i zydowskie 
pochodzenie, narazily go pôzniej na brutalne 
szykany niemieckich studentow na uniwersyte-
cie berliiiskim, nie môwi^c juz o bojkocie ze 
strony niemieckich profesorôw i dopiero kiedy 
Ameryka i Holandja zlozyly nalezny hold wiel-
klemu uozonemu, przyznaly sic do niego i Niem-
cy i dzis wyzyskuj^ jego imiç do swej propa-
gandy. 

i-^odobrii', j : ! ; - ' ;-:;i<;bycze rnckowe Einsteina :î 3 
prçdko stanq, sic powszechnf), wiasnosciq- ludz­
kosoi, przywykiej do dawnego sposobu mysle-
nia, nabytego dziedzicznie od wiekôw, tak tez 
sama postaé jego, stoj^ca wysoko ponad zgiel-
kiem walk narodosciowych i wyznaniowych, 
dzis wyzyskiwana przez jednych do codziennej 
propagandy, przez innych zwalczana w imiç 
tychzesamych antagonizmôw szarego dniapo-
wszedniego, uwypukli s!ç dopiero przysziym po-
koleniom, moze szczçsliwszym do naszego. 

lilatego podkreslamy, ze zaproszenie go wta-
snie do Francji, przed innymi narodami, przy­
nosi zaszczyt Francji, bo dowodzi, zegenjusz 
rasy francuskiej, odznaczaj^cy sic owymi smia-
iymi lotami wzwyz, poprzed innymi narodami i 
rasami, dal calerau swiatu niezapomniany przy-
kiad znowu jednego wzlotu wzwyz i w przy-
szlosé. 

Nie wiemy, czy kiedykolwiek dojdzie do spel-
nienia marzen wielkiego Platona, ktory widzial 
idéal ustroju politycznego i spotecznego w repu-
blice, rzi^dzonej przez uczonych i mçdrcôw. Nie 
wiemy, czy kiedykolwiek ludzkosé wyjdzie ze 
stanu dzikosci, w jakim jest cingle pogr^zona, 
mimo wszystkich wynalazkôw technicznych 1 
wysoko rozwiniçtej kultury materjalnej. Nie wie­
my, czy kiedykolwiek spelni sic na ziemi nauka 
Chrystusowa o powszechnej milosci blizriiego. 
Aie wlasnie dlatego. ze nie jestesmy pewni przy-
szlych losôw ludzkosci, podkreslamy wielkci do-
niosloAô pielegnowania wéréd dzisiejszyoh spo-
leezciistw idealu powszocliiiego piçlvua i dobra, 
a to ze wzslçdu na wychowawcz^ doniostosc ta-
kiego pielçgnowania. 

A poniewaz pobyt Niemca, Zyda Einsteina w 
Paryzu, nazajutrz po krwawej wojnie, jest tak^ 
maniiestacj^ na rzecz tych, moze nigdy nie ma-
j^cych sic spelnic idealôw, dlatego z punktu wi-
dzenia takze polskiego, to jest z punktu widze-
nta narodu, ktôry lepiej od innych zna bezdcn-
nie zbrodnicz^ naturç sprusaczonych Niemiec, 
post^pieniu francuskich uczonych musimy przy-
klasn^é, jako ci, co z wîasnq, nawet szkod^ sta-
rali sic w cif^gu historji wypelni(5 idéal wolnosci 
jednostek i narodôw. K. MIU. 

UKisAD POLITYCZNY 
Finlandji, Estonji, Lotwy i Polski. 

Pomiçdzy Estonji^, Finlandjf^, Lotw^ i Polsk^ 
zawarty zostal nastçpujiîcy uklad: 

Przedstawiciele panstw baltyckich zebrani na 
konferencji w Warszawie dnia 13 marca 1922 r., 
na skutek zaproszenia Uzqdu Polskiego i zgo-
dnie z decyzjjj Konferencji w Ilelsingforsie z d. 
29 ilpca 1921 r.. pragn!!,o stwierdzic wspolnosc 
ich wzajemnych interesôw polilycznycli i gospo-
darczych, a zycz.-îc sobie wzmocnic tak szczçsli-
wie zapoozî^lkowane stosunki wzajemne w glç-
bokiem przeéwiàdczenlu, ze utrzymanie pokoju 
we Wschodniej Europie jest warunkiem konie-
cznym jej podzwigniçcia gospodarczego, zgodzili 
8iç na nastçpuJEice postanowienia: 

Art. 1. Rzq,dy reprezentowane na Konferencji 
warszawskiej potwierdzajq wzajemne uznanie 
Traktatôw Pokoju, ktore zakohczyly stan wojny 
w d. 2 lutego 1920 r, pomiçdzy Estonjii a Rosjq, 
w dniu H sierpnia 1920 r. pomiçdzy Lotw^ a Ro-
sjq,, w dn. 14 pazdziernika 1920 r. pomiçdzy Fin­
landji a Rosjj^ i w dniu 13 marca 1921 r. pomiç­
dzy Polsk^ z jednej, a Rosj^, Ukraine i Biatoru-
siïi, z drugiej. 

Art. 2. Rzqdy. reprezentowane na Konferen­
cji, zobowi^zujg sic nie zawierac zadnego ukla-
du, ktôry byiby wymierzony w sposôb bezpo-

sredni lub posredni przeciwko jednemu z ich 
panstw. 

Art. 3. W celu zupelnego wyjasnienia ich sto-
sunkôw wzajemnych i dla zapew^nienia im szcze-
rosci, kazdy z Hziidôw reprezentowanych na 
Konferencji bçd^ie obowicjzany niezwlocznie po-
dac do wiadomosci trzem R7£tdom pozostalym 
tekst traktatôw, ktôre zawart z jednem lub kiiku 
panstwami trzeciemi. 

Art. 4. Rz^dy, reprezentowane na Konferen­
cji, zobowiï^zujc^ s-iç rozpoczîvc w jaknajkrôtszym 
czasie rokowania, celem zawarcia ze sobq tych 
traktatôw i konwencyj administracyjnych i go-
spodarczych, ktoiych dotychozas brak, a w 
szczegôlnosci traktatôw handlowych i konwen­
cyj konsularnych, opcyjnych 1 ekstradycyjnych. 

Art. 5. Panstwa, w ktôrych znajdujî^ sic mniej-
szosci narodowe, nalez^ce do rasy liczebnie 
przewazajqcej w jednem z pozostalych panstw 
umawiajijcych sic, gwarantuj^ lym mniejszo-
sciom wszystkie prawai wolnosci, zapewniitjq.ce 
im zachowanie i swobodny rozwôj ich narodo-
wych organizacyj kulturalnych. 

Art. 6. Rzt^dy reprezentowane na Konferencji 
postanawiaj^ wspôlnie zalatwiac wylîjcznie za 
pomoc^ srodkôw pokojowych wszelkie spory i 

zatargi, wynikte pomiçdzy ich patîstwami.—We 
wszystkich sprawach wiçkszej wagi przekazq, 
one spôr do polubownegozalatwienia wybranym 
za wspôln^zgod^ panstw zainteresowanych spe-
cjalnym s^dom rozjemczym, albo Trybunalowi 
Sprawiedliwosci Miçdzynarodowej, w myél Pa-
ktu Llgi Narodôw. 

Art. 7. Panstwa, reprezentowane na Konfe­
rencji warszawskiej oswiadczajci, ze jezeli jedno 
z nich bçdzie napadniçte bez dania do tego po-
wodu, zachowaj^ one podstawç zyczliwf^ w sto-
sunku do panstwa napadniçtego i natychmiast 
porozumlejq, sic co do srodkôw, jakietrzeba bç­
dzie przedsiçwzicic. 

Art. 8. Uklad niniejszy zawiera sic na lat 5, 
liczqc od dnia zlozenia ostatniej ratyflkacji. Bç­
dzie on przedluzony milcz^oo z roku na rok z 
prawem wyraôwienia na 6 miesiçcy naprzôd. 

Art. 9. Uklad ijiniejszy bi^cizic ralyfikowany i 
dokumenty ratyfikacyjne bçdij zlozone w Mini-
sterjum Spraw Zagranicznych w Warszawie. 

Sporz^dzono w Warszawie w 4-ch egzempla-
rzach dnia siedemnastego marca roku tysiîiO 
dziewiçcset dwudziestego drugiego. 

V-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymien ien i ponizej g ô r n i e y P o -
l a c y przybyl l bez rodzin i zos ta l i w y s ï a n i 

do kopalni w B r u a y (Pas de-Galais) 
w dniu 2 3 m a r c a : 

Jôzef Kubiak, Jôzef Szulc,Erail Szewczyk, An-
drzej Zygmanowicz, Antoni Kordek, Szczepan 
Larski, Michai Golembiowski, Stefan Pikula, Jan 
Szymkowiak, Szczepan Swora, Marcin Dudziak, 
Franciszek Gôralski, Leopold Karwowski, Jôzef 
Kçdzia, Jôzef Ksan, Jerzy Kern, Roman Kalisz, 
Stanislaw Michalski, Jôzef Pawlak, Piotr Smo-
leii, Walerjàn Sokoiowski, Maks. Sparwasser, 
Antoni Walczak, Jan Adamski, Jôzef Gorlaer, 
Kazimierz Galganek, Walenty Gordziewski, Jô-
zefKirsznirki. Jôzpf Kii^nierz, JÎIIOUJ Knras-^yk, 
Jan Luczak, Alpjzy Morier, Mikotaj Nadworski, 
Maks Borczyiîski, Jôzef Giesielski, Jan Golc, Ka-
rol Gebel, Jôzef Gôrecki, F'ranciszek Gibas, Igna-
cy Jasiiiski, Adam Jasinski, WladysIawKraih-ki, 
Jan Konieczny, Marcin Kryk, Michai Klinkie-
wicz, Ludwik Kuénierz, Jôzef Kowalczyk, W i -
ktor Lawniczak, Léon Mrowiec, Wojciech Ma­
nia, Karol Morowczynski, Tomasz Nawrocki, An­
toni Pawlak, Franciczek Piechocki, Walenty Po-
niedzialek, Jan Pytlak, Ludwik Rosenka, An-
drzej Swierz, Antoni Stachowiak, Jôzef Swiçtfk, 
Wladyslaw Staniewski, Wincenty Skrzypczak, 
Jan Stochla, Jan Sobkowiak, Jan Talarek, Ber­
nard Zlellnski. 

Przyby l l bez rodzin i z o s t a l i w y s i a n i d o 
kopalni w Dec ize (Nièvre) 

w dniu 18 m a r c a : 
Wawrzynieo Stasiak, Wladyslaw Kujas, Win­

centy Blaszczyk, Jan Dfibrowski. 
W dniu 25 m a r c a : 

Michai Idziaszak, Marcin Idziaszak. 

do kopalni w R o c h e - l a Mol ière (Loire) 
w dniu 17 m a r c a : 

Edward Marszewski. 
do kopalni w Montrambert (Loire) 

Av dniu 17 m a r c a . 
Wojciech Lira. 

74 i 75 Gi^gnienie Miljonôwki 
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POLONIA 

NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y t K ^ PIENIRDZY DO POLSKI 
za pomoc% ozekôw, przekazow listowyoh lub telegraflcznyoh uskuteoznla po najleps2ym kurs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraliczny ; Bankvarab Telefon : Trudaina 58-49, 66-78 

posiadajqoy we wszystkioh miejsoowoâciaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentow. 

K a p i t a î y j w i a s n e p r z e s z l o 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTYTtICJA CIiNTKA.]:.NA i WARSZAWA.I^XTI.. TBAUO'UTTA 8 
Oddzialy w Polsce : Biala podiaska, Bialystok, Brzeéô nad Bngiem, Gbelm, Drohobycz, Dubno, GarwoUn, Grajewo, Grodno, KoAskie, Korzeo, Kowel, Krzemieniec 
Lwôw Lomza Luok, Lukôw, Luniniec, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, PiAsk, Pnltusk, RadzyA, Rôwne, Sarny, Siedlce, Sbnim, Sokolow, Stanislawôw, Snwalki 
Wilno' Wlodzimierz WolyAski, Wolkowysk, Zamoâd, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filje w Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plook, LaAout, Bielsk, Pabianice, BQdzin, Czqstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lôdz, 
Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadczq,, ze Bank dla tîandlu i Pruemyslu w Warsmioie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupelnq, 
ewaranc ja punktualnego dorçczenia. We wiqkszycb miastach przekazy telegraficzne zostajii wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniaoh. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozqdnoâci we frankaob lub markaoh polskich. Speojalna opieka nad przekazami pracownikow polakich. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
l i is tv 1 przekazy nalezy adreso'waé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châleaudun, Pans (9'). 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
P r e z y d e n t e m m. P o z n a n i a 

wybrany zostatp. Cyryl Ratajski, dyrektor fabry-
ki May. 

B u d z e t n a r o k 1922. 
Preliminarz budzetowy na r. 19î2 przedlozono 

Sejmowi d. 23 marca. 
Cyfry jego ogôlnego zestawienia ss\, nastçpu-

j^ce: Dochody Wydatki 
w miljonach marek 

Naczelnik Panstwa — 6ô 6 
Sejm 0.7 493-3 
IControla — 'i'dC) 0 
Prez. Rady Min 707.3 i,975.2 
Sprawy zagraniczne 3,425 3 H,9'i3'2 
Woisko 10,oHl,9 152,849.2 
Sprawy Wewnçtrzne 6,227.15 29,764.1 
Skarb. . 270,291-6 86.288-6 
Sprawiedliwosc 1,186-3 10,449 6 
Przemysl i Ilandel • . . . 7,644 0 3,328 6 
Koleie. 108,134-7 170,588.2 
Rolnlctwo : . . . . 27,820-8 15,038 0 
Oswiata 492-5 49,166.2 
Poczta : 14,4142 15,532-1 
Zdrowie 2,154-8 7,360.4 
Sztuka "- '̂5 3365 
Roboty pùbilczne 1,823 8 23,606-8 
Praca..^. 1,2705 8,183 0 
Urzad likwid 564.0 668 6 
Urziid ziemski 1,816-1 2,990 2 
Dzielnica Pruska ^^_^ 8-5 240-2 

Uazem. . , . 458,620.3 591,6339 
W y s t a " w a w y r o b ô w l u d o w y c h 

•w Z a k o p a n e m . 
W oi^gu lipca b. r. odbyé sic ma w Zakopa­

nem wystawa wyrobôw ludowych w drzewie. 
Komitet, na ktôrego czele stoi ks. Maohay, za-
mierza w ten sposôb dac przeglqd przemyslu do-
mowego orawskiego i zapoznac z nim szersz^ 
publicznoàô Poiskl. Dla wystawcôw wyznaczono 
szeé6 nagrôd z funduszu, ofiarowanego na ten 
cel przoz premjera Ponikowskiego. Komitet za-
mierza urz<vdziô podobnE^-wystawç ludowych wy-
robow spiskich. 

Pozar starego koéciota. 
Spionq! doszczçtnie kosoiél w Kaszutach na 

Pomorzu, drewniany, pochodz^cyz 1510 r. Ogieri 
wybuchl jednoczeénie wielkim plomieniem wza -
krystji i w wiezy z tak% gwaltownosci^, ze caiy 
koéciôl splon^l w pôltorej godziny. 

W y k o n a n i e vryrokô-w é m i e r c i . 
Dorazny s^d wojskowy w Brzeéciu Litewskim 

skazai na karç smierci 2 szeregowcôw, Maury-
cego i Stanisiawa Mittelsbachôw za zdradç sta-
nu, pope}nion<v przez wykradanie tajnych doku-
mentôw wojskowych wcelu sprzedania ich ajen-
tom bolszewickim. Oba wyroki smierci wykona-
no. Posrednikôw, nlejakiego Llbermana i Bas-
sermana przekazano sijdom cywilnym. 

Prawo francuskie 
w Polsce. 

Jest to rzeczcj jasn^, iz prawo pewnego pan­
stwa obowi^zuje w obrçbie jego granic. Znane 
s^ jednakze w dziejach wypadki, iz niektôre 
prawa wiçoej rozwiniçte, zyskaly moc oobowi^-
zujqcti i poza granicami swych panstw. Mozemy 
wtedy môwié o ekspanzji prawa. Nagromadzona 
sita wewnçtrzna pewnego prawa okazuje tyle 
energji, iz prawo przelewa sic niejako poza gra-
nice wlasciwe na terytorjum oboe. W prawie 
francuskiem znajduiemy dwie chwile takiej eks­
panzji; obic z'.vi-'j/nii'-i r̂ :; /. »i.'>jp7.C7,ytiueiszy!)ii 
porywami ducha Judzkieg-o. .ledna ekspaiizja 
wywoiana byia zapalem religijiiym, ktôry stwo-
rzyi wyprawy lirzyzowe w wieliu XI, Xlt i XlII. 
Ten zapal religljny i rycerski poniôst tedy pra­
wo francuskie na daleki wschôd i zapewnii mu 
byt realny przez cale dwa stulecia, a nawet i 
dïuzej wszeregu panstw, zalozonyoh przez Krzy-
zowcow. Druga ekspanzja nasts^pita pod konieo 
w. XVIIl w czasie \\ielkiei rewolucji. Prawo 
francuskie pletwsze poozçîo wôwczas glosic pe-
wne zasady przelomowe, kfôre zostajy uznane 
w calyra swiecie cywilizowanym. Rozbudzona 
energja narodowa' dukonafa podôwczas kilku 
znakomitych prac kodyfikaoyjnych, ktôre for-
malnie zostaiy przyjçte w szeregu panstw euro-
pejskich i pozae iropejskiçh. Byia to zatem eks­
panzja ideowa i terytorjalna. 

Bardzo doniosle znaczenie i wiclkie rozprze-
strzenienie zyskalo tez sobie prawo francuskie 
na ziemiach polskich. Jak dlugo istnialo dawne 
pansiwo polskie, prawo francuskie nie miaio za-
dnego znaczenia, przeciwnie, prawo niemieckie 
cieszylo sic tem znaczoniem i rozprzestrzenie-
niem. Dopiero po upadku dawnego panstwa, zy-
skato prawo francu.skie moc obowi^zuitvci'i. Byto 
to wynikiem sukceséw orçza francuskiego. iSuk-
cesy orçza francuskiego nie byly tak trwale, 
trwaly zaledwie lat kilka, aie sukcesy prawa 
francuskiego byiy, mozna powiedzie6 nadzwy-
czajiie. To prawo, przyjçte poczEttkowo zniechç-
ciïv, zyskalo ryohle uznanie w catem spoleczeii-
stwie, Wi?kntek swych zalet, obowi^zywaio prze­
szlo caly wiek i obowiqzuje do dnia dzlsiejszego. 
Po upadkupowstanialistopadowegopoczçiouwa-
zac kodeks Napoleona, jako jeden z fîlarôw od-
rçbnosci narodowej i politycznej Krolestwa od 
Rosji.bronionego przedatakamirusyfikaej-jnymi. 
Prawo francuskie obowi^zuje dotychczas na po-
lowie calego terytorjum polskiego 1 poiowç ca-
lego narodu polskiego. 

W szczegôJach sprawa przedstawia sic w spe-
sôb nastçpujf^cy: Kodeks Napoleona zostal wpro-
wadzony jako prawo obowiqzuj^ce w Ksiçstwie 
\ \ arszawskiem, utworzonem w r. 1807. Dekre-
tem krôla saskiego i ksiçcla warsza.wskiego z 27 
stycznia 1808, zostal on wprowadzony najpierw 
w departamentach popruskich od d. 1 maja 1808, 
a potem w r. 1809 takze w departamentach po-
austrjackich. Od roku 1810 stal sic zatem panem 

dla caleso Ksiçstwa Byia to tedy calkowita re-
cepcja prawa francuskiego z pewnemi nieznacz-
nemi modyrikacjami. Obok kodeksu cywilnego, 
przyjçto rôwniez kodeks handlowy francuskl w 
r. 1807 i procedurç cywiln.), francuskîi, z r. 1800. 
Tylko prawa i procesu karnego francuskiego nie 
przyjçto od Franoji, lecz pozostawiono pr?episy 
pruskie. 

Kiedy w roku 1815 utworzono Krôlestwo Pol­
skie, kodelis Napoleona, prawo haudiowe i pro-
cedura cywilna zostaiy utrzymane, 'poczyniono 
je nak w tem prawie francuskiem dose znaczne 
zmiany. Uchwalono nowe prawo hlpoteczne w 
r. 1818 i 1825. W r. 18^5 usuniçto tez pierwszEj 
ksiçgç kodeksu Napoleona, a wjej miejsce wpro-
wadzono nowr). Te zmiany odnopily sio glôwnie 
do piawa malzenskiego i i opiekuiiczego. Poza-
tem prawo francuskie obowi^zywalo i nadal. 
Utrzymalo sic ono i po upadku Krolestwa w r. 
1831, mianowicie procedura cywilna az do roku 
1876, kicdy usuriiçto procédure cywilnEt francu-
sk^, a wprowadzono rosyjska, liodeks Napoleo­
na i kodeks handlowy pozostaiy w mocy obo-
wi^zuj!i,cej nadal i obowiijzujii po d?ien dzi-
siejszy. 

Takze w Rzeczypospolitej krakowskiej (Wol-
nem Miesoie Krakowle) obowiqzywalo prawo 
francuskie. To panstewko istniaio, jak wiadomo, 
od 1816 do 1846. W spadku po Ivsiçstwie W a r -
szawskiem obowif^zywal tam przez caly ten o-
kres czasu kodeks Napoleona, zmieniony tylkn 
po czçsci przez ustawy hipoteczne (1822, 1838, 
1844), ustawç gôrnicz^ (1844), tudziez opiekuii-
cz^ (1826, 1844). Przez caly czas utrzymal sic rô­
wniez kodeks handlowy franouski 1 procedura 
cywilna francuska, ta ostatnla z pewnE^ zmian^^ 
przeprowadzona w r. 1825. Prawo karne francu­
skie tam nie obowif^zywalo. 

Z chwilf^ zjednoczenia dzielnic Polski w jedno 
panstwo, powolano do zycia komisjç kodyfika-
cyjnfi, ktôrej zadaniemjest stworzyô dla calego 
panstwa prawo jednolite, kiedy towielkie dzielo 
zoslanie dokonane, moc prawa francuskiego, do­
tychczas obowi^zuj^cego na ziemiach Krolestwa 
kongresowego, ustanie. Nie mozna jednak wqt-
pié, iz komisja ta skorzysta w nalezytej mierze 
z dorobku prawa trancus-kiego i ze wiele pier-
wiasikôw prawa francuskiego wejdzie w ten 
sposôb do nowego prawa polskiego. Ta wewnç-
trzna niejako recepcja prawa francuskiego moze 
byé dokonana tem latwiej, iz elementy prawne 
francuskie przez calowiekowe stosowanie nabra-
}y cech rodzinnych polskich. 

Dr. Przemyslaw Ds^bkowski. 

Przejezdnym Rodakom Adrainistracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaésiç codziennle, miçdzy 
godziny 5 a 6 po poludniu. 
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ZE SWIATA 
Szkolnic t -wo p o l s k i e w zaborze c z e s k i m , 

Polska Macierz szkolna w zaborze czeskim 
zmuszonq, jest od pottora roku utrzymywac je-
dno gimnaïjum reaine, 3 szkoly wydzialowe, 3 
szkoîy ludowe. 7 oohronek, razem 41 klas, prze-
szlo 2090 dzieci, 56 uauczycielek. Procz tego Ma­
cierz subwencionuje 8 szkôt uzupelniaj^oych 
przemysiowyoh. Poniewaz z Polski naplywa ma-
lo datkôw. przeto caty ciçzar utrzymanla tej 
szkoly lezy na barkach tamtejszych obyvvateli, 
Wszyslkie stronnictwa polityczne Icjoznie z so-
cjalistami zorganizowaly sic wspôlnle w Kolach 
Macierzy celem zbieraaia funduszow na Macierz 
szkoln^, ktôra znajduje sic w ciçzkiem poloze-
niu. 

O pravpy brzeg Wisîy. 
W parlamencie Rzeszy zlozono wniosek podpi-

sany przez wszyslkie partje procz komunistdw, 
oswiadozajqoy si§ przeciwko decyzji miçdzyso» 
juszniczej komisji granicznej w sprawie miejsco-
woâci potozonych na prawym brzegu Wisly. 
Wniosek ten wyraza nadziejç, ze konferencja 
ambasadorôvv poieci raiçizystojuszniczej komisji 
granicznej, aby zaniechata ostatecznego wyty-
czenia granio az do czasu rozwaJ;eiiia postula-
tôw niemieckicii w sprawie zapewnieuia Pru-
som Ksi^zçcym wolnego dostçpu do Wisly. 

O polsk ie j po l i tyce z a g r a n i c z n e j . 
«Wiener Morgenzeitung» porusza spra,wç koti-

ferencji paiî^tw bahyckich w Warszawie. Ozien-
nik, pi-z^c o polityce min. Skirmunta, zaznaoza 
miçdzy innemi: Jest to m<vdra polityka polskie-
go ministra spraw zagranicznych. ktory dcjzy do 
zblizenia paiistw baltyckich do Polski, a temsa-
mem takze i do Francji drog;\ wysuniçcia i pod-
kreslenia wspôlnosci interesôw tych paiistw. 

W ten sposob Polska objçta rolç posredniczki 
miçdzy Wielk^ i Maiq. Entent^ z jednej strony, a 
paiistvvami pôlnocnemi zdrugiej . Dziçki temu 
Francja przy pomocy Polski i Malej Kntenty 
znajdzie w Genuijoparcie na bloku paiistw licz^-
cym razem 30 miljon. mieszkaiicôw, PoLska zyska 
w ten sposôb zaaczne zabezpieczenie swych in­
teresôw srospodarczyoh zarôwno ŵ  Europie srod-
kowej, jak i wschodnlej. 

Na koiiferencji Genuen-ikiei Polska bçdzie mo-
gla tym lepiej bronic swego stanowiska w spra­
wie wsohodniej granicy Polski, a przy pomocy 

powstalego wlasnie bloku zabezpieczy swe inte-
rcsy w zwi^zku ze spraw?), gospodarczej odbu-
dowy Ro-sii Przez konwencjç z obiema grupami 
paiistw, l'olska umooni swe stanowisko wobec 
zagranicy. 

Minister Skirmunt znalazl szozçsliwe rozwiq,-
zanie zagadnienia polski'ej polityki zagrahicznej, 
nadajî^c jej rolç posredniczki miçdzy zachodem, 
srodkiem i wschodem Europy. Urzeczywistnil 
on w ten sposôb program Naczelnika Paiistwa 
Pilâudskiego, ktôry d^zydo przyjaznego wspôt-
zyoia ze wszystkiemi paiistami kresowemi. W 
ten sposôb — zaznaoza dziennik — uzyskal min. 
Skirmunt takze pewnE^ rôwnowagç sil wobec 
Rosji. Wszystko to stanowi dla Polslii nadzwy-
ozaj wielki sukces. 

Zmlana nas tro jôw w Kownie . 
«Memeler Darapboot» w arlykule wstçpnym 

omavviajqo przyszio&c obszaru Klajpedy, stwier-
dza, zew spoieczeiistwie litewskim idea porozu-
mienia poisko-litewskiego zyskuje ooraz wiçcej 
zwoiennikôw. Nalezy sic—zdaniem dziennika — 
liczyc z faktera, ze czynniki polityczne zarôwno 
wewiiçtrzne jak i zewnçlrzne, ooraz wyraziiiej 
odstçpuj^ od idei samodzielnej Litwy i dqz;^ do 
przyl^czenia Litwy Kowieri&kiei do Polski. — 
Ktajpeda wobec tego powinna stanowczo wal-
czyc przeciwko przylqozeniu jej do paiistwa o 
niepewnej przysztoscl. 

P r o c è s soc . r e w o l u c . vr M o s k w i e . 
Opinia socyalistyczna calego swiata podnosi 

energiczny protest przeciwko procesowi, toczE^-
cemu sic w Moskwie, w ktôrym na lawie oskar-
zonych zasiadaj^ wybitni socyal. rew. Bolsze-
wicy rôznego pochodzenia skarzi^ sic na soiga-
nie ich przez prokuratorôw i sqdy paiistw bur-
zuazyjnych, u siebie nie znaj^ litosci wobec... 
socyalislôw. 

dbecnie rozniesli oni po swiecie, ze udalo im 
sic uzyskac K dowody » obci^zaj<),ce eserowcôw, 
od kiikunastu miesiçcy przebywaj^cych w wiq-
zieniu raoskiewskiera. t̂ ^ wsrôd uich starzy i 
zasiuzeni bojownicy, ktôrzy jak : Gotz, Waden-
japin, 'lïmofejew, Donskoj i in. przesiedzieli 
jeszcze za caratu 8, 10, 12 lat wiçzienia. Doty-
ohczas trzymano ich bez w.szelliiego dowodu 
winy, ktôrego dopiero poszukiwano. 

Obecnie bolszewicy tryumfuj^, ze dowôd jest. 
Ma iiim byo brosziira niejakiegu Semjoiiowa — 
Wasiljewa o akcyi terorystycznej eserowcôw w 
latach 1917—1918. Broszura ta ukazala sic nie-

dawno w Berlinie i ona to ma shizyc jako akt 
oskarzenia przeciwko uwiçzionym. Tymczasem 
tow. Martow i Rubanowicz wyjasuiaj^ w socya-
listycznej prasie zagranicznej wartosé tej bro-
szury i jej autora. Okazuje sic, ze Semjonow — 
Wasiljew w czasie wojny polsko — rosyjskiej 
zostal aresztowany w Polsce pod zarzutem 
szpiegostwa na rzecz Moskwy, ze udalo mu sic 
uzyskac wolnosô i przystE^piô do grupy Sawinko-
wa, z ktôrego ramienia udaî sic do Moskwy, 
gdzie znowu oddal sic na ustugi czrezwyczajki. 
Osobnik ten miai zeznaé, ze Sawinkow przygo-
towuje zamach na Lenina i ze eserowoy wspoi-
dzialajq, z nim. Wôwczas uwiçziono szereg przy-
wôdcôw eserowskich, jako zakladnikôw i zapo-
wiedziano, ze zostaiic^ rozstrzelani przy pierw-
szej prôbie zamachu na ktôrego z dygnitarzy 
sowieckich. 

Co sic lyczy n rewelaoyi » Semjbnowr],-Wasil­
jewa z czasôw 1917—1918 — to wymienieni to-
warzysze stwierdzaj«j, ze sq, to typowe klamstwa 
przekupionego szpiega. 

Martow i Rubanowicz wzywaj^ na pomocpro-
letaryat socyalistyczny wszystkich krajôw ze 
wzglçdu na grozf^cy oskarzonym wiçzniom wy-
rôk smierci. 

Smierc Karo la H a b s b u r g a . 
W dniu 1 kwietnia zmart na wygnaniu, na 

wyspie Maderze, eks-cesarz austrjacki, Karol 
Habsburg. 

Na tron wstcjpil po smierci ces. Franoiszka 
Jôzela w r. 1916 Nasiçpneïo roku starai sic za 
posrednictwem swego szwagra, ks. Sykstusa 
Burboiiskiego z Parmy o zawarcie pokoju z Aljan-
tami, aie kiedy fakt ten doszedl do wiadomosci 
publicznej, Karol wyparl sic ukladôw i ugiîjl sic 
przed wolc), Wilhelina II. 

Zmuszony do abdykacji, dwukrotnie usilowal 
odzyskac tron na Wçgrzech, aie to zgubilo go w 
oczach Aljantôw i przyprawilo o wygnanie na 
Maderç. Zonaty byl z ksiçzniczk;^ Zytij, z domu 
Burbonôw z Parmy. Pozostawii piçciu synôw i 
côrkç. Najstarszy z dzieci, 11-letnt Otton zostaje 
spadkobiercî^ Habsburgôw. 

Opinja publiczna uznala w nim czlowiekanie-
poszlakowanego charakteru i wysokich zalet ja­
ko mçza i ojca rodziny, aie niedoroslego ni ta-
lentem ni energjï^ do stanowiska politycznego, 
na jakiem go losy poitawily. 

Niespodzii".\'auu smiei'c na zapalenie plue wy-
wolala powszechny zal i wyrazy sympatji nawet 
u dawnych nieprzyjaciôl zmarlego. 

T. R.A.WICZ. 

ti Upraform 
€€ 

{Ciqg dalszy.) 
Politotdiel bacznie sledz^c prawomyàlnosé ko-

munistyczn^ upraformistôw, jednoczesnie urzsj-
dzal dla nich kursy dla anallabetôw, wyklady z 
historji, ekonomji i literatury, dbai nietylko o 
podniesienie poziomu umyslowego, aie nawet i 
estetycznego. W celu stworzenia jakiegoâ osrod-
ka towarzyskiego poza zyciem koszarowem i za-
jçciami obowi^zkowemi, zalozono specjalny klub 
wojskowy polski im. Ludwika Waizynskiego, w 
ktorym istnialy sekcje: inuzyczna, balowa i tea-
tralna. 

Upraform posiadat wlasnq, orkiestrç, chôr .ze-
spôl amatnrski dramatyczny. Nie przychodziio 
to zbyt latwo, glownie z braku odpowiednich sil 
fachowych kierowuiczych, jednak dziçki obfltym 
«pajkom» (deputatom), ktôre otrzymywali wszy-
scy tak czy owak, nawet ubocziue zatrudnieni 
w Upraformie, wsrôd glodujqcej inteligencji pol­
skiej w .Moskwie znajdowano zawsze osoby od-
powiednio wykwalifikowane, ktôie giôd zmuszal 
do zarobkowania w Upraformie miino odmien-
nych przekonan i wbrew nieraz sumieniu wtas-
nemu. Do takich nalezeli np. spiewacy i spiewa-
czki, muzycy, malarze i arlysci draraatyczni, 
ktôrych zmuszano nawet nieraz do wystçpôw 
.ia scenie i estradzie klubu Warzynskiego. 

Otwarcie klubu odbylo sic na wiosnç 1921 r., 
przyczem nalezy podkreslic charakterystyczne 
przemôwienia moskiewskich koryfeuszy komu-
nizmu polskiego Bôbiiiskiego, Budkiewicza, .Mar-
chlewskiego i innych. W ich koncepcji Upraforna 
powstaje specjalnie w celu stworzenia przyszlej 
polskiej armji ozerwonej, ktôra ma wyzwoliô 
polski lud pracujEicy... mozeby myslalkto z wi^-
zôw kapitalizmuczy burzuazji —nie podobnego. 

Oto z wiçzôw Pilsudskiego i P. P. S. . . . Nie 
fizlachta, kler, paskuj^ce i szachrujfice kupiec-
fwo, zachiannosc przemystowcôw i t. d. aie Pil-

sudski a glôwnfe P. P. S., oto najwiçksi wrogo-
wie ludii polskiego, ktôremu przeszkadziij^ do 
zlania sic z republikt^ sowieck^ i podzielenia lo-
su Azerbejdzanu, Gruzji i t. d. Nie bylo brudôw 
i pomyj, ktôremi by môwcy nie oblewali swych 
wrogôw, porzucaj^c w swem szkalowaniu wszel-
kq miarç, stosowanq, nawet w nàjdemagoglcz-
niejszej agitacji. 

Zaledwo najprzyzwoitszy stosunkowo i naju-
czciwszy politycznie Stefan Weltman w swem 
przemôwieniu przeb^knEit coà o obszarnikach, 
dworach szlacheckich i t. d. Reszta posiikowaia 
sic wprost argumentami ozerpanemi z lamôw 
pism endeckich, ktôre notowane 6-4 skwapllwie 
przez prasç komunistyczn<v, gdy chodzi o zwal-
czanie P. P S. 

Zohydzenie wszystkiego, co polskie, prowa-
dzone wjçiyku polskim dla tem wiçkszego skut-
ku — oto glôwne zadanie «kulturalnej» dzialal-
nosci Politotdiela. 

Na scianach kurytarzy i nal Upraformu uraie-
szczone s^ rozmaite tendencyjne napisy i afory-
zmy dobrane mniej lub wiçcej trafnie w celu 
propagowania hase! bolszewickich. Napisy (e s^ 
wjçzyku rosyjskim lub w bardzo wîjtpliwym 
polskim. W rozmowie przewaza jçzyk rosyjski 
lub iargon zydowski —'W najlepszym razie jakis 
zlepek polsko-rosyjsko-zydowski. Jçzyk polski, 
ze sceny slyszany, wola o pomstç do nieba. 

Obok napisôw porozmieszczane SÎ̂  plakaty 
barwne, ilustracje agitaoyjne oraz karykatuiy, 
w ktôrych Polska bywa przedstawiana jako gru-
ba swinia w konfederatce, ohydna i zarloczna. 
Nie tez dziwnego, ze umysly wrazliwsze zolnie-
rzy, bçd^c ciE^gle szpikowane tendecyjnym, u-
miejçtnie i konsekwentnie stosowanym pokar-
mem duohowym, powoli przejmujjj sic tem tak 
dalece, ze poczynaj^ nienawidziec juz nietylko 
niepodlegiq «Polskç Pilsudskiego», aïe i to wszy-
stko.co wogôle z imienierapolskiem mazwi^zek. 

Mimo to jednak, mimo organizacji wojskowej 
na modlç rosyjsk^, komenda odbywala sic w jç-
zyku polskim, wedlug wzorôw «nlepodleglej», 
specjalne podrçczniki wojskowe i broszury, te 
same, co i w armji polskiej, znajduje sic w bi-

bijotece Upraformu w dose pokaznej liczbie, po-
nadto niektôre dziela wartosci strategicznej, ist-
niejfice w jçzyku rosyjskim, tlumaczy sic i odbija 
w fatalnej, ongi «ugodowi^», zwanej polszczyznie. 

Z kolei przechodzç teraz do «nastrojôw» w raa-
sie zolnierskiej, tej oryginalnej formacji polskiej. 
Smialo rzec mozna, ze komunistôw- Polakôw w 
ideowem zrozumieniu, tutaj nieraa. Kilku wy,^-
kôw w rachubç nie biorç. VViç'kszosô, przytla-
czajc^ca wiçkszosc, sq to ludzie zaieprawieni kil-
kuleiniq wojnji, zdeprawowani spolecznie i po­
litycznie przez ujemne wplywy cit^glego wrze-
nia, zdezorjentowani zupelnie, nie wierz^icy juz 
w nie i w p.ikogo, albo w najlepszym wypadku 
kompletnie bierni i ci^zj^cy wzdfuz linji naj-
mniejszego oporu. S^ i tacj', zwlaszcza, wsrôd 
b. jeiicôw polskich, ktôrzy weszli do Upraformu 
dziçki zrçcznej i usilnej agitacji glôwnie a bodaj 
czy nie jedynie dla polepszenia okropnych wa-
runkôw bytowania wobozach koncentracyjnych. 
Wiçkszosc, nie maj^c nie do stracenia, wolala 
dostac porzqdne ubrania, cale buty, lepszy wikt 
i znosniejsze locum, no i wreszcie wzglçdn^ wol­
nosô, moznosô wyehodzeiiia na miasto, korzy-
korzystania z pewnych ulg i t. p. 

Wszyscy Polacy w «Upraformie» oczywiscie 
«robiq,« na oko komunistôw, aie w gruncîe rze-
czy nietylko niml nie sq,, aie przeciwnie zywiîj 
ku komunistom z reguly uczucia wrçcz wrogie, 
maskowane do czasu. Zauwazylem to zwlaszcza 
u niektôryoh b. jeiicôw, ktôrych rozpytywalem 
np. w jaki sposôb dostali sic do niewoli. 

Opowiadaj^e, zapoœinali sic nieraz iwpadaj^c 
mimowoli w zapal. opisywali barwnie i zywo, 
jak blli «bolszewikôw», z widoeznem zadowole-
niem. Na zapytanie jednak, jak sic czujij, obecnie 
w wojsku bolszewickiem, nie odpowiadali wea-
le, ehmurzi^o sic i spogliidajf!.c nieufnie, albo tez 
robij^c zdeterminowany geat rçk^, dodawali: «at 
00 to teraz môwic o tem». Zdarzali sic jednak i 
tacy, ktôrzy, gdy im ktos wgpomni 0 Polsoe ze 
stanowiska niekomunistyoznego, rozczulali sie 
najwidoczniej i poprostu unikali 0 tem rozmowv 
lçkaj<i,c sic oczywiscie zdradzic. 

{Robotnik) [Dokonczenie nas^pi.) 
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I^OZIVIAITOSCI 
'Wysokosc fal morsk ich . 

Komendant francuskiego statku « Paris » opo-
-wiada, ze podczas ostatniej podrôiy okri|t jego 
napotkalfale na 60 stôpwysokie. S^ to fale wyz-
sze nawet od balwanôw spotykanych podczas bu-
rzy, z wyjfitkiem olbrzymich samotnyoh fal zwa-
nych « tidal waves » (fala naglego przyplywu, 
wystçpuiîtca zwartiv law^, szczegôlnie przy pod-
morskich trzçsieniach ziemi). 

Lat temu parc, oficer marynarki francuskiej 
podj^i: sic obserwacjl i mierzenia fal na Oceanie 
Spokojnym, Atlantyckim i Indyjskim. Najwyz-
sze z nich napotkat podczas burzy w Oceanie 
Indyjskim, a dochodzily najdalej do 37 stop 
wysokosci. To spostrzezenie zgadza sic z zapi-
skami angielskiego marynarza, kapitana Saresby, 
ktôry twierdzi, ze najwyzsze fale nie przewyz-
szajîj 40 stop, a slawne batwany wkolo wj spy 
sw. Heleny maja 25 stop wysokosci. To wszyst-
ko tyczy sic baiwanow na morzu pclnem, bo w 
s;\siedztwie If^du, gdzie woda jest plytsza, fale 
dochodzfj. rozmiarôw wprost bajecziiycii, Dzwon 
w latarni morskiej na Bishop Rock, wisz^ey na 
wysokosci 100 stop nad powierzchni<i niorza, 
zerwala raz fala 'podczas burzy. Skaly Kerry 
podczas orkanu obryzgiwane s^ wodii na wyso-
koéci 150 stop. Lecz i te balwany sq, igraszki^ w 
porôwnaniu do sily fal na samotnych wyspach 
Rlarlana w Oceanie Spokojnym. Skala zwana 
« Zonî^Lota » przesiqkniçta jest p6 przyplywie do 
samego wierzcholka |350 siôp),a siSalal, rozbija-
i^cych sic podczas burzy kolo latarni morskiej 
w ykerrywore wywiera cisnienie, obliczone na 
przeszlo'6 funfôw na kazdq stopç kwadratowt^. 

Wspomniane samotne balwany, zwane przez 
Anglikôw « Tidal wave », dochodz^ fantastycz-
nych rozmiarôw. W r o k u 4888 okrçt « Umbria » 
towarzystvva Canard, napotlial falç 50 stop wy 
gokq, ktôra wyrzadzila mu wielkie szkody. W 
tym samym miesit^cu, aie w inny dzien, okrçt 
« Martelle »przypîacilprawie ze utoniçciem spot-
kanie z podobnym balwanem. Balwany podczas 
trzçsienia ziemi doohodzc^ 1 do 100 slôp wyso­
kosci. "W roku 1755 fala taka, przelawszy sic 
przez Lizbonç, pozbawila zyoia 60.000 ludzi. W 
roku 1846burza, szalej^ca wkoto Rarî^tonga w 
Oceanie Spokojnym, rzucila olbrzymiq falç na 
wyspç, wyrzq,dzui^c ogromne szkody. Wysoliosc 
tej fali nieznana, aie okrçt plynîjoy z Tahiti 
wzniesiony byl pçdem jej wody ponad palmy na 
wyspie i osadzony na niej. Kapitan w zapiskach 
swoich wspomina, ze czut, jak wierzcholki 
drzew drapi^ o spôd okrçtu. 

Deszcz na zamôv/ienie. 
0 deszczu na zamôwienie opowiada w »Daily 

News» amerykanski korespondent. W powiecie 
Medicine Hat w Kanadzie farmerzy zaniepokoje-
ni byli posuchf^, trwajîjca juz lat cztery. Chwyclli 
sic wiço ostatniej deski ratunku i zgodzili na pro-
pozycjç p. Charles Hatfield'a, ktôry zobowiqzal 
sic w tym roku podwoic ilosc zeszlorocznych 
opadôw, za oplat^ od kazdego cala wody ponad 
zeszlorocznEi, ilosc: 

Zebrano drogE^ subskrypcji potrzebne fundu-
sze i p. Hatfield udal sic do chaty przy jeziorze ! 
juz po trzech dniach zaczcjl padac obtity deszcz. 
'Zaczçto sic zastanawiac, czy w mocy p. Uatfiel-
da lezy rôwniez powstrzymanie deszczu i posla-
no do niego deputacjç z prosb^ o powstrzyma­
nie opadôw az do chwili, gdy caiy zasiew bçdzie 
w ziemi. 

Cos zatrzymalo deszcze, przypadek czy tez p. 
Hatfield i farmerzy kanadyjscy blogoslawili ja-
kis czas jego imiç, placE^c chçtnie pierwsze raty. 
W czerwcu obiecany cal wody spadt, aie gdy w 
lipcu z powodu wielkich upalôw opady okazaly 
sic niedostateczne, farmerzy grozlli wyrzuce-
niem czarodzipia. 

Ztosc ich ochiodla, gdy w dzien potem spadl 
deszczyk, jakby przemocîv wycisniçty z oiçzkioh 
olowianych chmur. Meteorologowie starali sic 
udowodnié niemozliwosc dotrzymania przyrze-
czenia przez p. Hatfielda, aie Kanadyjczyoy o-
swiadczyli, ze chçtnie placq umôwionîj sumç 2 
tys. dolarôw, jak dîugo deszcz pada; ,czy przy-
czyny s^ naturalne, racteorologiczne, czy niesa-
mowite jest im obojçtne. 

ârodki i przyrzijdy p. Hatfielda sii, jakwszyst-
kio tajemnice przemyslowe, proste. Przy swojej 
chalupie ma wiezç, na ktôrej umieszczony jest 
zbiornik, z ktorego ulatniajq sic chemikalja, sy-
cfic powietrze, wedlug objasnienia czarodzieja, 
«potçznemi i moznemi silaimi». 

Dnia 20 lipca, 11 dni przed koncowym termi­
nera brakowalo jeszcze (îwierc cala opadôw, aie 
25 spadl czterogodzinny deszcz i p. Hatfield o-
ttzymal od stowarzyszenia rolnikôw resztç umô-
wionej sumy. Tak zachwyoeni byli farmerzy wy-
nikiem tcgorocznym, ze zawarlijuz kontrakt na 
rok przyszly, w ktôrym za kazdy cal ponad 3 ca­
le opadôw Hatfield otrzyma 1000 dolarôw. 

Tylko pôle dzialaii ma posunqô o 60 mil w 
w gli\b, bo mieszkancy Medicine Hat bardzo sa 
oburzeni, ze deszcz padal rôwniez poza obrç-
bem ich powiatu na pola rolnikôw, ktôrzy ani 
centem nie przyczynill sic do subskrypcji. Natu-
ralnie, ze nie brak i sceptykow i cynikôw, przy-
taczaj^cych fakty z dzialalnosci Hatfielda, kto­
rego sztukijuz w niejednym stanie Amerykl za-
wiodly, i przyplsujcicy powodzeuie tegoroczne 
przypadkowi. 

Honorarja advrokackie i doktorskie . 
Jak donosza pisma londyiiskie udaje sic temi 

dniarai adwokatmr. Barrington Wood do Kairu, 
aby tampodjîit; obronç Albanozyka, oskarionego 
o usilowanio morderstwa na lordzie Allenby. 
Honorarjuni wynosi lO.OUO gwiriei, (210.000 ma-
rek w zlocie), czyli zwazywszy, ze rozprawa ma 
potrwaô cztery dni, 5i 500 marek ziotyeh dzien-
nie. To jest, jak twierdzi, Daily Telegraph », 
najwyzsze honorarjum, jakie prawnik kledy-
kolwiek otrzymal. To moze prawda, o ile sic 
tyczy Anylji, natomiast w Anieryce honorarja 
adwokackie dochodztj do zawrotiiej wysokosci. 

Ziiana jest sprawa araerykariskiego miljonera 
Thawa, ktôry przed kilkunastu laty zamordowal 
kochanka swojej zony Bvelym Wood, znanej ak-
torki. Jego obroiîca Delmas uzyskal, ze Thawa 
uznano za warjata i wypuszczono nowolnoscpo 
szeéciu miesiqcach pobytu w sanatorjum. Za 
swoje zablegi otrzymal Daimas pôi miljona do­
larôw. 

Juz przed nim otrzymal nowojorski adwokat 
Benjamin Will miljon dolarôw honorarjum za 
to, ze wygral procès, w ktôrym nie przyszlo do 
rozprawy. Doprowadzil do porozumienia raiçdzy 
Andrew Carnegie i trustera stalowym. Byly pre-̂  
zydent Harrison, ktôry podczas urzçdowaoia 
pobieral rocznej pensji 50.000 dolarôw, zi^dal za 
orzeczenie prawnicze 30 ODO dolarôw, a zastçpu-
j^c przed najwyzszym trybunalem w Kanadzie 
jedno z amotykanskich towarzystw handlowych, 
otrzymal 3(l0.000 dolarôw. 

Nie gorsze od honorarjôw adwokackich s<-j 
honorarja wiélkicli lekarzy. Gdy Katarzyna 11 
powoiala do Moskwy angielskiego lekarza Dims-
dale, by zaszczepil jej ospç, nadala mu tytul 
barona, roczn^ rentç 15.000 frankôw i jednora-
zowe honorarjum w wyaokosoi 300 000 frankôw. 
Sir Morell Mackenzie, ktôry operowal cesarza 
Fryderyka, ojca Wilhelma II, otrzymal tytul 
szlachecki, wysoki order i pôl miljona marek 
zaplaty. Dr. James Gale, amerykanski miljarder 
zaplaciî: za kuracjç zlamanej nogi éwierc miljona 
dolarôw, a stary Gould plaeil lekarzowi, ktôry 
mu towarzyszyl w podrôzach morskich, 6.0€0 
dolarôw mie,siçcznie. 

Aie te honorarja s^ niczem wobec bajorîsklch 
sum, jakie zarabiajq. gwiazdy filmowe. Angielsko-
amerykanski komik groleskowy Charlie Chaplin 
przed swoj^ ostatni;\ podrôza do Europy otrzy­
mal propozycjç kontraktu, w ktôrym za 8 zdjçd 
filmowych rocznie proponowano mu miljon do­
larôw. Kontrakt mial opiewaé na diziesiçô lat. 
Mary Pickford, Douglas Fairbank i nni ulubien-
cy amerykanskiej l angielskiej publicznosci po-
bierajq, honorarja, ktôre w krôtkim czasie do-
prowadzaj^ ich do miljonowych majfitkôw. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wsclioduia» 12, rue du Ileldcr. 

• Komisja finansowa dla kontroli. 
Sejmowa komisja budzetowauchwalila projekt 

do prawa o utworzeniu komisji kontrolnej, zlo-
zonej z przedstawicieli rzg,du, sejmu i senatu, a 
maj^cej za zadanie sprawdzanie wszystkich dlu-
gôw zewnçtrznych i wewnçtrznych, oraz gwa-
rancyj flnansowych panstwowych. 

, ( « U k t a d h a n d l o w y P o l s k i z Klajped^,. 
Konferencja przedstawicieli handlowych mia-

sta Klajpedy i Polski, obraduJ£vca w Warszawie 
pod przewodnictwem podsekretarza stanu, p. 
Strasburgera, zakoiîczyla pracç ostatniego mar-

ca. Wlasciwy uklad na zasadach «narodunaj-
wiçcej uprzywiljowanego» zostanie zawarty w 
pocz^tkach kwietnia w Klajpedzie. 

® Intryg i n iemieck ie n a Gôrnym Sl§,sku. 
Gozela Poranna donosi, ze Niamey prowadz^î 

zyw^ dziaialnosc, majîjc^ na celu wywoianie 
rozruchôw.antypolskich na Gôrnym élqsku. Mia-
nowicie maji\ wybuchnc^c rozruchy robotnicze 
lokalne, zorganizowane przez ,<i D e u t s c h e r 
V o l k s b u n d » , a maif),ce za pretekst protest 
przeciw decyzji Rady Ambasadorôw oraz prokla-
macjç niezawislej republiki gôrnoslqskiej. Proje-
ktowane jest aresztowauie czlonkôw Rady Lu-
dowej przez rzokome organizacje robotnicze. 

• O pokojo'wg, po l i tykç P o l s k i . 

Vossixchc, Zo.ilung podala ostatnio falszywie 
przemowç goii. Sikorskicgo, szcl'a sztabu, o slu-
zbie wojskowej w Polsce, a wygloszon^ przed 
komisji), sejmowi),. Wobec tego prasa polska cy-
tuje powtôrnie przemôwienie gen. Sikorskiego, 
w ktôrem tenze stwierdza niezlomntt wolç cale-
go narodu wzmocnienia pokoju oraz utrzyma-
nia jaknajlepszych stosunkôw ze swymi sfjsia-
dami. 

• Robotnicy u k r a i n s c y przec iw p r y w a -
tnej Avtasnosci. 

Robotnicy na Ukrainie zaprotestowali przeciw 
zamierzonemu przywrôoeniu fabryk dawnym 
ich wiasciciolom, ktôra to kwestja ma byé oma-
wiana na konferencji w Genui. Ruch ten budzi 
niepokôj wsrôd sowietôw, ktôre staraj^ sic od-
wrôcic uwagç robotnikôw od konferencji genu-
enskiej, a czego dowodem jest ostatnia mowa 
Lenina. 

« S ïuzba w o j s k o w a w Rosj i . 
Izwiestja oswiadczaj^, ze dwuletnia shizba 

wojskowa jest niewystarczajéjca i domagaja sic 
przedluzenia jej o szesc miesiçcy. 

9 P r o t o k ô ï konferencji w Rydze . 
W dniach 29 i 30 marca odbyla sic w Rydze 

konferencja delegatôw na konferencjç w Genui: 
Polski, Estonji, Lotwy i Rosji sowieckiej. Proto­
kôï tej konferencji swiezo ogloszony, podkresla 
niektôre kwestje ekonomiozne, przedstawiajace 
dla wspomnianych paiistw wspôlny interes,' a 
ktôry wymaga wspôlnej akcji przedstawicieli 
tych paii^tw na lionferencji w Genui. Protokôï 
wypowiada sic za wolnem zawicraniem ùkladôw 
i oswiadcza, zejest rzeczcj, keniecznév oznaczyc 
wzajemne gwarancje nietykalnosci zawartyôli 
ukladôw, oraz uzaaiiia d e jure Sowietôw. De-
legaci wyrazaj;^ opinjç, ze interes panstw, repre-
zentowanych na konferencji v̂ Rydze, wymaga 
podjçcia stosunkôw handlowych, niemniej wy-
razili chçô ujrzenia rozbrojeri we wszystkich 
krajach. Delegaci wyrazaj:\, rôwniez zyczenie, 
aby przedstawiciele wspomnianych panstw na 
konferencje w Genui wypracowali szczagôlowe 
projekly, celem wprowadzenia w zycie wyrazo-
nych powyzej postulatôw. 

Protokôï zostai podpisany przez delegata pol-
skiego (p. Jodkç), estoiiskiego (p. Pilipa), lotew-
skiego ip. Mejerowicza) oraz sowieckiego (p. Czi-
czerina). 

Ajencja Wsclwdnia dowiaduje sic ze zrôdla 
wiarogodnego, ze celem konferencji \\- Rydze 
bylo przedwstepne omôwienie kwestyj, w spra-
wle ktôrych poze^dana jest wspôlna akcja na 
konferencji w Genui ze strony panstw baityc-
kich. Polski i Rosji. Konferencja w Rydze miala 
za glôwny cel zebranie danych w tym wzglç-
dzie. 

Wynik prac konferencji w Rydze zostanie na 
zq.danie iz^du polskiego zakomunikowany Fin-
landji i po przyjçciu przez ni;^ zostanie prze-
slany delegatowi polskiemu w Genui. 

W kolach ofiojalnych zapewniajij, ze kwestje, 
omawàane na konferencji w Rydze, a przedsta-
wione nastçpnie do swobodnego rozwazenia de-
legatom polskim, finlandzkim, estonskim, lotew-
skim i sowieckim w Genui, w niczem nie zmie-
niajti. wytycznej polityki polskiej, a opierai^cej 
sic na zawartych dotychczas przymierzach i u-
kladach. 

• Ukraina o podrôzy min. Skirmuntâ. 
Charkowski Komunisla stwierdza z okazji po­

drôzy min. Skirmuntâ do Paryza i do Londynu 
widoczni^ zmianç polityki polskiej w stosunku 
do Sowietôw. Wedlug tego dziennika min. Skir-
munt uznaje koniecznosô utrzyiiiywania stosun­
kôw handlowych z odradzajr^cii sic Rosjîj. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

; Tel. Trudaine 54-68. : 

S R V O V S SOUPEF^S 
OBIADY — KOLACJE : 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
:: Otwarte cal^ noc. :: ; 
Orkiestra cygaiiska-Tanoe-épiewy. ! 

OBIADY à p r i x flxi à l a c a r t e • 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. : 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. [ 

• Konwencja h a n d l o w a po l sko - au-
s t r j a c k a . 

Ministrowie odbyli w dniu l kwietnia naradç 
w sprawie zawarcia konwèncii handlowej z Au-
strj^. 

S S tosunki p o c z t o w e z Litwgi. 
Mlnisterjum spraw zagranioznych wyslalo no-

fç do Kowna z zapytaniem, czy Litwa nie zyczy 
sobie ukladôw w sprawie komunikaojl poczto-
wej i telegraficznej z Polskcj,. 

9 AresztOAvania k leru w Rosj i . 
Z Moskwy donoszq o aresztowaniu patrjarchy 

Tychona 1 licznych duohoVifnych prawosiawnych 
z powodu staaowiska, jakie ci zRJçli w sprawie 
rekwizycji przez Sowiety skarbdw koscielnych. 

• Warunki So'WietôA)^ n a konferencji w 
Genui. 

Sowiety maj^ przedstawic na konferencji w 
Genul nastçpuj^ce warunki: 1. Uznanie liandlo-
wego pawilonu sowieckiego. 2. Wolnoéé zeglu-
gi. 3. Dosfçp do wszystkich portôw zagranicz-
nych. 4. W razie neutralizacji Dardanelôw, u-
dzial Sowietôw w miçdzynarodowej kontroli tej 
ciesniny. 

KRONIKA 

o Wiadomoéci koécielne. 
W niedzielç Palmow^, dnia 9 b. m., mgza 

éw. w Assomption o godz. 12. Przed mszîv sw. 
odbçdzie sic ceremonja poswiçcenia palm. 

W e W. Czwartek, msza sw. z uroczyst^ wspôl-
n^ komunjfi sw. Wielkanocn^odbçdzie sic w k a -
plicy sw. Kazimierza ogodz. 12, w Assomption o 
godz. 10. — Trzy nauki rekolekcyjne, przygoto-
wawcze wygloszone zostanq, dnia 10, 11 i 12 b. 
m., 0 godz. 6 wieczorera w kaplicy zakladu éw. 
Kazimierza. — Sposobnosc do spowiedzi sw. w 
jçzyku polskim znalezô bçdzie raozna we W. Sro-
dç (12 b. m.) w kaplicy sw. Kazimierza (119 rue 
du Chevaleret) w godzinach popoludniowych, w 
Assomption nazajutrz (13 b. m.) przed nabozen-
Btwem od godz. 8 i pôl. 

Na Wielkanoc uroczysta msza sw. w Assora-
tion 0 godz. 10 i pôl (zamiast o godz. 12) z kaza-
niem. 

o- Z powodu obchodu Juljusza Sîowac-
klego . 

Ziarzîid szkolki imienia Szawklisa zawiadamia 
Rodzicôw, ze dzieci polskie z Paryza przyjmuje 
udziai w uroczystosci na grobie Juljusza Stowac-
kiego i zlozîi dla uczczenia poety wiqzankç kwia-
tôw. 

Punkt zborny u bramy cmentarza (Montmartre) 
0 trzy kwadranse na 10 rano, 9 kwietnia, w nie­
dzielç. 

-«. Obchôd Slowackiego. 
Prïypominamy wszystkim Rodakom ojutrzej-

szym obchodzie na grobie Slowackiego (Avenue 
des Carrières), na cmentarzu Montmartre, o go-
dzinie 10 rano. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h w e w^szystkic^ 

S T Y L A C H 

Mal^achowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

[métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

tÊKAKsatimxm 

Jedyny Zakiad KuSnierski Polski 
w Paryzu 

A. MAÏÏOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Gormaln) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowa.ne, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

<î> Odznaczenie wo lontar jusza . 
Bankiet wydany dnia 31 marca przez T-wo 

«France-Polognes na czesc ministra Skirmunta 
poprzedzila wzruszaj<^ca i dosé niezwykla uro-
czystosé. Oto, kiedy biesiadnicy zebrani byli w 
jednym z salonôw, oczekuj^o na rozpoczçoie sic 
uczty, gen. Niessel, b. szef Francuskiej Misji 
Wojskowej w Polsce, majqo przy swym boku 
marszalka Francji Franchet d'Ésperey, b. wodza 
naczelnego miçdzysojusz. si! zbrojnych na Bal-
kanach, ministra Skirmunta oraz posla Zamoy-
Bkiego, poprosii o chwilç clszy. Przed generalem 
stanq.1 nieco blady ze wzruszenia, znany w ko-
lonji, Kaziniierz .Smo^oizeWoki, korespondent 
paryski «Gazety Warszawskiej», «Kurjera Poz-
nanskiego» i «Tygodnika lUustrowanego». Wôw-
czas General odczytal glosem donosnym co na-
stçpuje: 

«Rozkaz dzienny nr. 24.342-D. — Jest wymie-
niony w rozkazie dziennym Dywizji Smogo-
r z e w s k i Kazimierz, byly legjonista 1-go Pulku 
Cudzoziemskiego : ochotnik na czas wojny, za-
ciqgnivl sic od poczfvtku operacyj wojennychw 
wieku lat 18; skladal stale dowody jaknajlep-
szych wartosci wojskowych; zawsze sic piçknie 
zachowywal w boju ; byl ciçzko ranny w ataku 
z 9 maja 1915 roku, pod wsi^ Targette». 

• Co odczytawszy, gen. Niessel, wsrôd okla-
skôw zebranych, przypi^l na piersi p. Smogo-
rzewskiego Krzyz Wojny (Croix de Guerre), 
oraz ucalowaî go. Winszujemy naszemu koledze 
jego Krzyza. Ci, ktorzy go znajft, wiedz^, ze nari 
zasluzyL 

o Srebrne w e s e l e . 
Z okazji srebrnego wesela naszegc rodaka, An-

toniego Rybackiego i jego malzonki Katarzyny, 
z domu Pudrowskiej, Filja Z. R. P. we Francji, 
w St. Etienne zasyla im serdeczne zyczenia 
dlugiego zdrowia i pomyélnosci. 

Za Filjç w St. Etienne 
Zarzï^d Filijny. 

ODPOWIEDZl OD REDARCJI. 

Sz. P.JôzefDyonizywMay-en-Multien. Ksit^dz 
polski z Paryza przyrzekl przyjechad po àwiç-
tach, chcialby tylko wiedzieé, jaka lest najbliz-
sza stacja kolejowa. Prosimy wiço odwrotnie na-
plsaé do Polonii, wskazuj^o dokladn^ nazwç 
najblizszej stacji kolejowej. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaà mar-
kami poczlowemi 75^centimôw na druh nowych 
opasek. 

i 

f ARIf —• S O C l â t i oâNéRALE D ' I M P H I M I B I B E l D'ÉDItieK 
ANC. IMFB.LBVi, 7 1 , RUB DB RBNMBS. W L . M I L K U S Z Y G et C«« 

Û IMPRIMERIE LEVÉ 
ffl 7 1 , rne de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 
m Wykonywruje virszelkie druki polskie' 
* Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 
5 Broszury. Formnlarze. Zapros2enia. 
f Ksi%zki, etc. etc. 
y Na zqdaiiie,przeprowadia sama korekts pol9k% 
&-eB-e3-e3~E3-E3-E3-E3-E:3-e3i-E3-e3-E3-e:3-e3-e3 
^30OCXXXX3OO0KXXXX3OeX3OOC3OOe3OC3CXf 
* FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e d u O o l l s é e , P A R - I S {&•) 

^ TU. : Elysée 21-46 

AI30000 

Pierv/szy Po l sk i Sk lep 
A r t y k u l ô w P ié tn i ennych . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
szaw^skie (16 fr. miesiçcznie z przesylkfj,) : 
Kurjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3. rue Fouroy. — Paris IV. 

Compagnie Générale Transallantiqnc 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWft ZHAVRUOO NOWEGO-YORKU 

Szybkie parostaLki 
d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I^i, 

I l e i i I l l e i k l a s y . 
Wyjazd z Havru co sobola. 

Pociçtgi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 
Blizszych informacji udziela Biuro 

e , H , u e A v i b e r , f A R - l S 

CAFÉ DE LA ROTONDE StyïLTa! 
105, bouleV. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk<5w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Miodziezy uniwersytecklej. 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 1 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popot. od 3 do 7 

CHOUOBY WEWJVETRZNE, 

SRéRNE I VVENERYCZNE 

Ceny Specjalne dla Robotnikôw 
10, rue du Château-d'Eau, I piftro 

(métro R é p u b l i q u e ) 

RYNEK PIENIJÇZNY 
P a r y z , dn ia 5 k w i e t n i a 1922 . 

Funty angielskle 4S fr. 02 
Dolary ameryk 10 fr. 90 1/2 
Frank! belg 92 5/8 
Frank! szwajc 2 fr. 12 1/4 
Mark! niem 3 15/32 
Korony czeskie 20 1/8 
Leje rumuiiskie — 
Korony austr 5/32 
Liry wloskie 57 3/4 
Mark! polskie : 

Banknoty 0.31 
Czeki naWarszawç. 0.28 1/2—0.30 

Tysiqc marekpolskich. . 3 fr. 05 
Le Gérant : P. NEVÏD. 


